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			Erwin W. Lutzer

			Tirer le meilleur parti d’une mauvaise

			décision

			Comment laisser vos regrets derrière vous,

			vous saisir de la grâce

			et avancer vers un avenir meilleur

		

	
		
			Introduction

			Ainsi, vous avez pris 
une mauvaise décision…

			Vous n’êtes pas le seul !

			Il n’est pas exclu que des gens brillants prennent des décisions insensées !

			Nous avons tous en mémoire des individus compétents qui ont pourtant fait le choix d’une carrière sans issue, d’un mariage improbable, ou qui se sont laissé duper par une invitation à faire fortune rapidement. Nous avons tous pris des décisions que nous préférons taire ; hélas, nous sommes parfois dans l’impossibilité de les oublier en raison du cumul des conséquences.

			Le bilan de nos vies équivaut au bilan de nos décisions. Notre personnalité est clairement exposée par les orientations que nous choisissons et par l’impact de ces décisions sur notre vie et celle d’autrui. Ce que nous sommes permet de déterminer ce que nous décidons de faire, autrement dit, notre caractère dicte le type de décisions que nous prenons.

			Nous sommes libres de faire des choix personnels, mais nous ne sommes pas libres de décider des conséquences. Autre chose qui donne encore plus à réfléchir : un mauvais choix peut être à l’origine d’une vie de chagrins et de regrets. Un acte d’immoralité, une conduite en état d’ivresse, un mariage précipité, voilà des choix insensés parmi tant d’autres, susceptibles d’altérer l’orientation et la trajectoire de nos vies de façon tragique. En outre, suite à un mauvais départ, le fait de changer de direction peut sembler bien difficile, voire compromis, en apparence.

			
				
					
				
				
					
							
							Nous sommes libres de faire des choix personnels, mais nous ne sommes pas libres de décider des conséquences.

						
					

				
			

			Les décisions prises dans le passé ont affecté votre situation actuelle. De même et dans une certaine mesure, les décisions que vous prenez aujourd’hui déterminent votre avenir. Ainsi, à compter de l’instant présent, vos choix judicieux sont à même de transformer vos mauvaises décisions passées en une base solide pour une existence et un service plus fructueux. Prendre les bonnes décisions dans des circonstances difficiles est une chose ardue mais pas impossible. L’histoire rapportée dans l’Ancien Testament au sujet d’un jeune homme nommé Joseph, auteur d’une série de bons choix en dépit de la terrible trahison de ses frères jaloux, constitue là un excellent exemple. Joseph rejeta par la suite les propositions séduisantes de la femme de son patron ; il endura, en conséquence, plusieurs années de détention injuste. Plus tard, il refusera de se venger de ce que lui avaient fait subir ses frères, alors que l’opportunité se présentera. En toutes circonstances, il prendra le parti de préférer l’humilité à l’orgueil et d’exalter le pardon au-dessus de l’amertume. Nous lui rendons hommage aujourd’hui car ses choix judicieux ont eu des conséquences positives, bien au-delà de ce qu’il aurait pu espérer.

			À l’instar de Joseph, nous entamons chaque nouvelle journée en devant faire des choix. Nous pouvons décider de suivre la meilleure voie ou de prendre une alternative de second choix. Cela dit, à la fin de la journée, il est impossible de faire marche arrière. Au fil du temps, les décisions prises (qu’elles soient insignifiantes ou majeures) constituent l’héritage que nous laissons après nous.

			L’un de mes amis fit l’acquisition de quelques actions minières fortement recommandées, et encouragea son entourage à faire de même. Tout semblait indiquer que la société minière était sur le point de connaître un essor fulgurant, inhabituel pour ainsi dire. Pourtant, une explosion eut lieu dans un puits de cette mine, ce qui mit fin à la croissance, infligeant ainsi une perte de l’ordre de 80 % chez les investisseurs. Mon ami n’avait aucune obligation juridique de payer des dommages et intérêts à ceux qu’il avait entraînés dans cette aventure ; néanmoins, il se sentit redevable d’une obligation morale envers eux. Il décida donc de vendre sa maison pour réunir les fonds nécessaires à la restauration de leurs investissements. Après tout, pensa-t-il, ses amis avaient perdu de l’argent en suivant sa recommandation. Imaginez un peu le souvenir que lui et son épouse laisseront à leurs amis !

			
				
					
				
				
					
							
							Prendre les bonnes décisions dans des circonstances difficiles est une chose ardue mais pas impossible.

						
					

				
			

			Comment tirer le meilleur parti de nos mauvaises décisions ? Voilà le thème de ce livre rédigé avec la conviction que Dieu prend ce que l’on appelle parfois notre alternative de « second choix » pour la transformer en « choix de prédilection », dans la mesure où nous l’invitons à marcher à nos côtés. Lorsque nous nous trouvons sur une mauvaise voie, Dieu est à même de nous amener à une intersection où nous pouvons prendre un nouveau départ sur un chemin qui nous conduira à quelque chose de meilleur. C’est notre incapacité à voir Dieu au milieu de nos faux pas qui nous entraîne à prendre une mauvaise décision après l’autre. Dieu est un expert en matière de réorientation auprès de celles et ceux qui désirent une meilleure direction.

			Au fil des pages suivantes, vous allez inévitablement arriver à un croisement sur votre route et vous retrouver face à une nouvelle décision à prendre : continuer à être défini par vos mauvais choix, ou lever les yeux vers Dieu, lequel est en mesure de prendre ce que vous lui donnez pour le transformer en quelque chose de fructueux à la portée éternelle. À vous de choisir : soit une vie de regrets perpétuels, soit une existence optimiste et épanouie. Vous êtes appelé à prendre une décision.

			
				
					
				
				
					
							
							Notre incapacité à voir Dieu au milieu de nos faux pas nous entraîne à prendre 
une mauvaise décision 
après l’autre.

						
					

				
			

			En explorant cet ouvrage, vous allez découvrir le parcours d’individus qui ont fait des choix épouvantables : des criminels, des toxicomanes, des obsédés sexuels, ainsi que des gens dont le mariage et la famille furent détruits à cause de l’immoralité ou d’une autre forme d’égoïsme. Vous allez connaître l’histoire de personnes qui ont fait des promesses déraisonnables, et d’autres qui ont perdu leur gagne-pain à cause de leur addiction aux jeux ou de mauvais investissements. En d’autres termes, si vous avez choisi une mauvaise voie et si vous en payez les frais, vous vous retrouverez quelque part dans ces pages.

			Mais par-dessus tout, ce livre est un message d’espoir. Le fait que vous soyez en vie prouve que vous êtes encore capable de prendre quelques sages décisions ! En dépit de la mauvaise voie que vous avez déjà empruntée, il vous reste encore une bonne orientation à choisir pour aller de l’avant. Dieu est plus grand que votre égarement, plus grand que vos erreurs, plus grand que vos péchés, et plus grand que les dégâts que vous avez causés tout au long du chemin sur lequel vous avez choisi de marcher jusqu’à présent.

			
				
					
				
				
					
							
							Dieu est plus grand 
que votre égarement, 
plus grand que vos erreurs, 
plus grand que vos péchés.

						
					

				
			

			Ma prière est que vous puissiez trouver l’encouragement dont vous avez besoin, en dépit de tous les choix que vous regrettez aujourd’hui.

			Je vous invite donc à vous joindre à moi pour une excursion pleine d’expectative et d’espérance. En chemin, nous découvrirons comment le pardon et la puissance de Dieu sont en mesure d’élaborer un merveilleux tableau à partir des « bavures » que nous lui remettons.

		

	
		
			1

			La pire décision 
de tous les temps

			Rassurez-vous, ce n’est pas la vôtre

			Quelle est, à votre avis, la pire décision de tous les temps ? Peu importe à quel point vous pensez avoir fauté, je peux vous assurer que d’autres ont pris des décisions bien pires encore. Dieu était là pour racheter leurs mauvais choix et les positionner sur une voie différente ; aussi pouvons-nous être assurés de sa présence s’il nous arrive de prendre un mauvais virage sur la route de la vie.

			Paradis perdu

			Dans la Bible, il nous est parlé d’un couple qui prit la pire décision de tous les temps. Bénéficiant pourtant d’un environnement parfait, ils optèrent pour une voie très lourde de conséquences. En réalité, leur décision affecta l’ensemble des générations, depuis leur époque jusqu’à la nôtre. Aucune autre décision n’a affecté aussi négativement autant de personnes sur une période aussi étendue, à savoir l’éternité pour être exact. Bien entendu, à l’instant de vérité, ils ignoraient que leur décision serait tel un boomerang à l’origine de toutes sortes de maux, entraînant la violence, les catastrophes naturelles, et même la mort. Oui, Adam et Ève se distinguent par la pire décision de tous les temps. Toutefois, si nous pouvons reconnaître que Dieu fut à la fois capable et désireux de tirer le meilleur parti de la tragédie qu’ils s’infligèrent, nous pouvons être confiants qu’il sera tout aussi disposé à nous venir en aide.

			
				
					
				
				
					
							
							Adam et Ève se distinguent 
par la pire décision 
de tous les temps.

						
					

				
			

			Leurs opportunités

			Visualisez Adam et Ève au Paradis. Ils jouissaient d’un environnement parfait ; tous leurs besoins étaient satisfaits. Ils vivaient dans un magnifique jardin, environnés de la création magistrale de Dieu ; leurs cinq sens étaient en éveil, sans la moindre trace de corruption. Avaient-ils faim ? Une multitude d’arbres du jardin leur fournissaient de la nourriture qu’ils pouvaient manger librement. Et s’ils avaient désiré un bien qu’ils ne possédaient pas déjà, ils auraient pu le demander à Dieu, et je suis sûr qu’il l’aurait fait jaillir pour eux.

			Ève ne connaissait pas le sentiment d’insécurité. Non seulement elle vivait dans un environnement parfait, mais son mari était également parfait ! Je suis certain qu’Adam se chargeait fidèlement de la corvée des poubelles et l’aidait même à laver la vaisselle après le repas. Sans doute était-il doté de sensibilité, d’attention, de romantisme et de toutes ces qualités que les femmes apprécient à juste titre chez un homme. Ève n’avait pas à redouter que la femme d’à côté ne devienne trop amicale avec Adam. Elle n’avait pas à rivaliser avec les mannequins et les actrices qui font la une des couvertures de magazines. Et elle n’avait pas à rester éveillée toute la nuit en se demandant si elle avait épousé la bonne personne !

			Adam et Ève bénéficiaient également de l’avantage d’accéder directement à Dieu. Ils marchaient avec lui dans la fraîcheur du soir, profitant évidemment de ces échanges pour obtenir sans doute des réponses à leurs questions. Pourtant, un jour, ils firent un choix qui mit fin à leurs promenades en soirée avec le Tout-Puissant. Devant le seul arbre du jardin qui leur était défendu, Adam et Ève prirent une décision qui entacha leur relation avec Dieu ainsi que leurs rapports mutuels. En effet, par une seule bouchée de ce fruit défendu, ils devinrent des ennemis de Dieu et leur relation, jadis harmonieuse, tourna au vinaigre.

			
				
					
				
				
					
							
							Ève n’avait pas à rester éveillée toute la nuit 
en se demandant si elle avait épousé la bonne personne !

						
					

				
			

			À présent, si vous voulez savoir pourquoi ce couple fit le choix de désobéir à Dieu, alors qu’ils bénéficiaient d’un environnement parfait et disposaient de tout ce dont ils avaient besoin ou pouvaient désirer, sachez qu’il n’existe pas de réponse valide. En effet, la Bible ne nous livre pas une explication complète. Ce que nous savons en revanche, c’est qu’aujourd’hui, à notre époque, les gens prennent des mauvaises décisions tout le temps et ce, en dépit de conditions privilégiées et de l’affection de leur entourage. Tout comme Adam et Ève, nous choisissons souvent de faire ce qui nous semble être le mieux pour nous-mêmes, tout en sous-estimant les mises en garde et la sagesse d’autrui, y compris celle de Dieu.

			Leur décision

			Le commandement de Dieu était pourtant clair : « Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras » (Genèse 2:16-17). Lorsque Satan, apparaissant sous la forme d’un serpent, s’approcha d’Ève, il se concentra (comme il le fait souvent) sur la seule chose que Dieu avait « réservée ». Il détourna l’attention d’Ève de toutes les bontés qu’elle appréciait avec Adam (les nombreux arbres dont ils pouvaient manger librement les fruits) pour remettre en question la sagesse et l’amour de Dieu. Il induisit Ève en erreur en lui faisant miroiter que son sort pourrait être meilleur si elle faisait abstraction du commandement explicite de Dieu. Bien entendu, Adam n’est pas excusable. Il se tenait à proximité au moment même où Ève fut tentée. Ensuite, il fit le choix de se joindre à elle dans sa mauvaise décision de prendre le fruit défendu. C’est ainsi qu’ils péchèrent en dépit d’un environnement caractérisé par d’innombrables bienfaits.

			
				
					
				
				
					
							
							Satan induisit Ève en erreur 
en lui faisant miroiter 
que son sort pourrait 
être meilleur si elle faisait abstraction du commandement 
explicite de Dieu.

						
					

				
			

			Votre histoire personnelle est-elle similaire ? Vous avez peut-être bénéficié d’un foyer stable, avec des parents affectueux et des opportunités exceptionnelles. Néanmoins, l’attrait de n’en faire qu’à votre tête vous a distrait au point de vous écarter de la meilleure voie dont le bien-fondé vous apparaissait évident. Peut-être avez-vous suivi vos désirs tout en décidant d’ignorer votre intuition ?

			Considérons soigneusement ce qui fut à l’origine de l’égarement d’Adam et Ève. Tout commença à partir du moment où Ève permit à ses propres désirs de s’élever au-dessus de la sagesse divine. L’arbre était désirable, agréable à la vue, laissant entrevoir qu’il pourrait rendre sage. Au moment de la prise de décision, sa perception l’emporta sur la parole de Dieu. Elle fut trompée par ses sens, ce qui lui donna le courage de passer outre le commandement divin. En essence, voici ce que le serpent lui chuchota : « Ève, laisse parler tes sentiments, cesse de réfléchir, ça a l’air bon ! Vas-y ! Si c’est si bon, qu’y a-t-il de mal à ça ? ». Bien évidemment, nos émotions ne sont pas toujours là pour nous induire en erreur, mais comme ce fut le cas pour Adam et Ève, il nous arrive fréquemment d’être tentés de prendre la voie du moindre effort de résistance lorsque nous poursuivons quelque chose que nous désirons coûte que coûte. Les décisions que nous prenons semblent parfois si simples malgré les conséquences souvent dévastatrices qu’elles peuvent engendrer. Dieu avait averti Adam et Ève qu’ils mourraient s’ils mangeaient du fruit défendu, mais jusque-là, la mort leur était totalement inconnue ! La mort n’existait pas au Paradis, tout simplement. Peut-être Ève était-elle curieuse de savoir ce qu’il en était : « Je me demande ce qu’est la mort. Peut-être que la mort sera une expérience merveilleuse, meilleure que la vie elle-même… ». Puis il y eut cette promesse de Satan comme quoi s’ils en mangeaient, ils seraient « comme des dieux, connaissant le bien et le mal » (Genèse 3:5).

			
				
					
				
				
					
							
							Nous sommes souvent tentés 
de prendre la voie du moindre effort de résistance 
lorsque nous poursuivons 
quelque chose que nous 
désirons coûte que coûte.

						
					

				
			

			Notre cœur mis à nu

			Notre esprit peut justifier tout ce que notre cœur a vraiment envie de faire. Que nous acceptions ou non de l’admettre, nous sommes entraînés par nos désirs. Nous avons peut-être l’impression de prendre des décisions fondées sur des considérations rationnelles, mais en réalité, nous sommes beaucoup plus influencés par nos passions et appétits en tout genre. Étant donné que nous devons vivre avec notre conscience, nous parvenons soigneusement à rationaliser ce que nous désirons vraiment et nous continuons de rationaliser après avoir obtenu gain de cause. Nos esprits deviennent asservis à la demande de nos moindres désirs. Nous pensons : « Personne n’est parfait, mais je suis une personne foncièrement bonne. En outre, je n’y suis pour rien si les choses se sont passées comme ça ».

			
				
					
				
				
					
							
							Nous parvenons soigneusement à rationaliser ce que nous désirons vraiment et nous continuons de rationaliser après avoir obtenu gain de cause.

						
					

				
			

			Quelques instants après avoir commis leur délit, le jeu du blâme a commencé pour Adam et Ève. Adam accusa Dieu et Ève ; Ève s’empressa de blâmer le serpent. Adam et Ève furent incapables de se voir tels qu’ils étaient vraiment, ce qui est également notre cas. Nos rationalisations se font plus approfondies et persistantes ; nous vivons derrière nos retranchements jusqu’à ce que nous soyons secoués par un épisode bien réel qui nous force à ouvrir les yeux. Fréquemment, une crise s’avère nécessaire pour réveiller la conscience. Vous avez entendu dire que la plupart des gens ne changent pas à moins de voir la lumière, mais il est plus exact de dire que nous ne changeons pas à moins de sentir la flamme !

			
				
					
				
				
					
							
							Imaginez une relation avec Dieu et avec autrui exempte de toute honte ou de toute culpabilité.

						
					

				
			

			Ève donna naissance à un fils qui fut nommé Caïn. Tandis qu’elle prenait soin de lui, elle ignorait tout des conséquences du péché qu’allait connaître sa petite famille. Quand un deuxième fils naquit, on lui attribua le nom d’Abel. Il grandit et devint un jeune homme pieux qui apprit à faire le bon type d’investissement en offrant un sacrifice de sang à Dieu. Caïn, le premier-né, apporta lui aussi une offrande : des fruits de la terre. Toutefois, Dieu rejeta son offrande, mais il accepta celle d’Abel. La jalousie s’empara de Caïn et dans un accès de rage, il tua son frère. Nouvelle décision tragique. C’est ainsi que fut initiée la longue et sordide histoire de familles dysfonctionnelles.

			Pas de retour au Paradis

			Avant de commettre leur péché, Adam et Ève étaient nus et ne connaissaient pas la honte. Imaginez une relation avec Dieu et avec autrui exempte de toute honte ou de toute culpabilité. Imaginez avoir des pensées si pures et si saintes que vos rêveries, mêmes les plus intimes, peuvent être communiquées sans la moindre honte à votre conjoint, à vos enfants, à vos parents et amis. Imaginez la liberté que cela apporterait dans vos relations : pas de colère, pas de luxure, aucun orgueil et nul égoïsme.

			En dépit de leur profond regret, Adam et Ève ne furent pas autorisés à retourner au Paradis. Dieu mit en place une barrière qui les obligea à rester à distance de l’environnement familier dont ils jouissaient auparavant. Chaque matin, quand ils se réveillaient à l’extérieur d’Éden, ils connaissaient le regret de ne plus pouvoir profiter de ces choses comme autrefois. Leur innocence ne pouvait être restaurée ; aucune quantité de larmes versées ne pouvait leur accorder le privilège de passer ne serait-ce qu’une nuit dans le cadre idyllique qu’ils avaient connu.

			Cela vous semble-t-il familier ?

			Le jeune couple qui succombe à la tentation de coucher ensemble ne pourra jamais plus retrouver sa virginité. L’homme déraisonnable qui perd toutes ses économies aux jeux ou les dilapide en cherchant à s’enrichir rapidement par un moyen douteux, se retrouve dans l’impossibilité totale de récupérer son bien. La femme qui se marie contre l’avis parental et regrette finalement d’avoir à vivre avec un mari indifférent, n’est plus à même de faire marche arrière pour annuler ses vœux.

			Depuis l’époque d’Adam et Ève, nous avons été leurrés par l’attrait du péché, de la même façon que cela s’est produit pour eux. En réalité, nous sommes bien souvent disposés à croire les mensonges qui nous disent que nous pouvons faire ce que nous dictent nos mauvais désirs. C’est comme si nous aspirions à être leurrés. Nous vivons avec des regrets, tout comme ce fut le cas pour Adam et Ève, et nous souhaitons être en mesure de réparer nos décisions stupides ; or, tous ces mauvais choix créent une barrière qui nous empêche de retrouver les choses telles qu’elles étaient auparavant.

			
				
					
				
				
					
							
							Nous sommes bien souvent disposés à croire les mensonges qui nous disent que nous pouvons faire ce que nous dictent nos mauvais désirs.

						
					

				
			

			Toutefois, alors même que les portes du Paradis se fermaient pour Adam et Ève (et pour nous, conséquemment), la porte de l’espérance est restée grande ouverte. Dieu nous assure que quelque chose de bon peut encore naître à partir des cendres de nos vies calcinées.

			De l’espoir malgré les regrets et les pertes

			Consécutivement à leur transgression, Adam et Ève se cachèrent parmi les arbres du jardin. Eux qui n’avaient jamais connu la honte auparavant étaient désormais affectés par ses puissants effets. Les arbres, autrefois composants du cadre idyllique pour la communion avec leur Créateur, leur servaient à présent de mur et de cachette pour fuir devant sa face et se préserver de la vue de l’autre. Dès lors, beaucoup d’énergie psychique et d’ingéniosité allaient être dépensées pour garantir la clandestinité. Adam et Ève avaient de bonnes raisons d’avoir honte.

			La honte est une émotion puissante. J’ai appris qu’au Japon, si un homme est démis de ses fonctions, il se garde bien d’en informer sa famille ; si cette situation se prolonge, il ne rentre tout simplement pas chez lui. Cet état de fait a contribué à l’émergence d’une culture de la rue dans les villes japonaises. Le suicide est en hausse. Nous désirons tant être acceptés que nous sommes émotionnellement détruits en cas de rejet.

			
				
					
				
				
					
							
							Nous désirons tant être acceptés que nous sommes émotionnellement détruits 
en cas de rejet.

						
					

				
			

			Dans son ouvrage intitulé La Chute, Albert Camus a écrit : « Chacun exige d’être innocent, à tout prix, même si, pour cela, il faut accuser le genre humain et le ciel »1. Certaines personnes de type narcissique obsessionnel sont psychiquement incapables d’admettre leur responsabilité en quoi que ce soit, malgré le degré d’injustice, de corruption ou de violence dont elles sont coupables. Elles semblent incapables de compassion et interprètent les malheurs des autres uniquement par rapport à elles-mêmes. Elles meurent sans avoir jamais prononcé les mots : « J’ai péché » ou « Je suis désolé ».

			Adam et Ève ont tous deux reconnu les faits, sans toutefois en assumer la responsabilité. Comme le dit un proverbe, « l’homme accusa la femme, la femme blâma le serpent, et le serpent n’avait pas de pattes sur lesquelles retomber ! ».

			Il est clair que nous avons suivi leur exemple, rejetant vaillamment toute responsabilité personnelle, blâmant incessamment les autres, maquillant les faits pour protéger nos personnalités égoïstes et, si nécessaire, détruisant notre entourage afin de préserver notre sentiment d’estime personnelle.

			
				
					
				
				
					
							
							Adam et Ève ne cherchèrent pas à retrouver un accès auprès de Dieu ; ils se contentèrent de se cacher 
loin de sa face.

						
					

				
			

			Après la chute, Adam et Ève ne cherchèrent pas à retrouver un accès auprès de Dieu ; ils se contentèrent de se cacher loin de sa face. C’est Dieu qui initia les recherches (ainsi qu’il le fait toujours) en parcourant le jardin, tout en appelant le couple déshonoré. Ce qui les intéressait, c’était simplement de devenir leurs propres dieux afin de ne pas avoir de compte à rendre à Celui qu’ils avaient trahi. Fort heureusement, le Dieu véritable n’avait nulle intention de les abandonner. Sa quête parmi les arbres du jardin fut le début de leur rédemption… et de la nôtre, par la même occasion.

			Au beau milieu de ce gâchis, Dieu vint injecter une bonne dose de grâce. Bien entendu, il maudit le serpent et, ce faisant, il offrit une merveilleuse promesse d’espérance pour l’humanité. Dans Paradise Lost [Le paradis perdu], John Milton parle de cela comme de « la chute opportune », car lorsque nous sommes ramenés à Dieu, notre restauration est glorieuse. Le péché n’a rien de glorieux, contrairement à la réconciliation.

			La Promesse

			Quand Dieu demanda des comptes à Adam et Ève au sujet de leur transgression, il s’adressa également au serpent : « Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon » (Genèse 3:15).

			Que signifiait cette promesse ?

			Un Rédempteur engagé à sauver l’humanité de son péché et de sa folie était en chemin ! Un descendant de la femme (faisant référence à Jésus-Christ) écraserait la tête du serpent et le serpent lui mordrait le talon. En d’autres termes, le talon du Rédempteur écraserait la tête du serpent dans la poussière. Le Rédempteur remporterait la victoire de manière décisive. Pas de lutte nécessaire.

			Cette histoire est familière à quiconque connaît la Bible pour l’avoir étudiée. Néanmoins, je tiens à la rapporter ici car elle est centrale au plan de Dieu qui vise à tirer le meilleur parti de nos mauvaises décisions. Les mauvaises décisions ne peuvent être annulées ; en revanche, elles peuvent être rachetées. Et Jésus-Christ est le facteur déterminant.

			
				
					
				
				
					
							
							Les mauvaises décisions 
ne peuvent être annulées ; 
en revanche, elles peuvent 
être rachetées.

						
					

				
			

			Des siècles plus tard, lorsque Jésus mourut sur la croix, le serpent s’abusa lui-même en pensant : « À présent que je l’ai tué, j’ai anéanti mon rival ! » Or, trois jours plus tard, Jésus ressuscita d’entre les morts et, quelques semaines après, il monta au ciel dans un triomphe incontesté. Sa plaie fut superficielle et temporaire, mais la blessure infligée au serpent fut mortelle, irrémédiable, permanente. C’est dans la puissance du Rédempteur que nous sommes en mesure de tirer le meilleur parti de nos mauvaises décisions.

			« Ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l’a ressuscité des morts. Vous qui étiez morts par vos offenses et par l’incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses ; il a effacé l’acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, et il l’a détruit en le clouant à la croix ; il a dépouillé les dominations et les autorités, et les a livrées publiquement en spectacle, en triomphant d’elles par la croix. » (Colossiens 2:12-15)

			Jésus désarma Satan et exposa son imposture.

			La couverture

			Après avoir péché, Adam et Ève se couvrirent de feuilles de figuier. Nul doute que s’ils en avaient eu suffisamment, ils se seraient confectionné des robes et même des chemises. S’il est vrai que les feuilles de figuier leur ont permis de se cacher l’un de l’autre, leurs accoutrements n’ont pas réussi à les dissimuler du regard de Dieu. Les feuilles de figuier peuvent bien être utilisées pour se confectionner une robe mais elles se fanent aussitôt. Dieu savait qu’ils auraient besoin d’un habit plus durable, un vêtement coûteux qu’il était le seul à pouvoir leur fournir.

			« L’Éternel Dieu fit à Adam et à sa femme des habits de peau, et il les en revêtit » (Genèse 3:21). Où Dieu a-t-il trouvé ces peaux ? De toute évidence, il fut amené à tuer l’une des bêtes des champs. Grâce à cette provision sacrificielle, Dieu commença à enseigner un principe fondamental : le sang doit être versé pour le pardon et la couverture de notre péché. Aucune couverture à bas prix n’est appropriée pour couvrir le péché.
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			Dieu revêtit Adam et Ève de sorte à restaurer sa communion avec eux et couvrir leur péché et leur honte. Ces peaux d’animaux n’avaient pas de valeur intrinsèque mais symbolisaient ce qui allait devenir explicite par la suite, à savoir que le péché doit non seulement être pardonné mais couvert. Tout au long de ­l’Histoire, de nombreux animaux furent sacrifiés, indiquant ainsi la venue future de Jésus, « l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde » (Jean 1:29).

			Les feuilles de figuier n’étaient pas appropriées. Des siècles après la mésaventure d’Adam et Ève, Dieu en personne eut à souffrir sur la croix pour que nous puissions être pardonnés. Son pardon, qui lui fut si coûteux, nous est offert gratuitement. « Celui qui n’a point connu le péché, il l’a fait devenir péché pour nous, afin que nous devenions en lui justice de Dieu » (2 Corinthiens 5:21). Et cette vérité ne varie pas en fonction de nos mauvais choix.

			Ce que Dieu fait avec notre péché

			Beaucoup de gens sont actuellement préoccupés par leur péché, au point d’en être névrosés. Tantôt, ils confessent leurs péchés les uns aux autres, ce qui leur apporte un soulagement temporaire, tantôt ils décident de prendre de meilleures résolutions en essayant de trouver en eux-mêmes quelque raison d’être pardonnés par Dieu. Quand bien même ils confessent leurs péchés à Dieu, ils n’éprouvent pas de soulagement permanent quant au sentiment d’avoir échoué et d’être condamnés à échouer dans le futur.
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			La première étape pour se dégager de ce cercle vicieux consiste à saisir que rien en nous ne mérite le pardon de Dieu. Minimiser notre péché ne suffit pas à nous rendre dignes devant Dieu ; grossir notre transgression ne justifie pas la pensée que son pardon n’est pas pour nous. Le pardon et la réconciliation avec Dieu sont donnés gratuitement, indépendamment des actes que nous avons commis ou de notre identité.

			Nous sommes pardonnés grâce à la mort d’un autre : le Rédempteur promis et envoyé par Dieu. Nous sommes justifiés par son sang (Romains 5:9) ; nos consciences sont purifiées par son sang (Hébreux 9:14) ; et le serpent, notre accusateur, a été vaincu par son sang (Apocalypse 12:11). L’œuvre accomplie de Jésus-Christ est la seule et unique base de notre pardon. Notre bonté ou notre méchanceté ne seront jamais à même d’affecter ce fait objectif.

			
				
					
				
				
					
							
							Dieu procure quelque chose de plus approprié et de plus permanent que des feuilles de figuier ou des peaux de bêtes pour couvrir notre culpabilité et notre honte.

						
					

				
			

			Dieu procure quelque chose de plus approprié et de plus permanent que des feuilles de figuier ou des peaux de bêtes pour couvrir notre culpabilité et notre honte : la justice de Jésus-Christ nous est imputée. David, dont les péchés d’adultère et de meurtre sont bien connus, a écrit ceci : « Heureux celui à qui la transgression est remise, à qui le péché est pardonné ! » (Psaume 32:1). Dieu lui-même l’exprime de la façon suivante : « J’efface tes transgressions comme un nuage, et tes péchés comme une nuée ; Reviens à moi, car je t’ai racheté » (Ésaïe 44:22).

			Un homme m’a écrit de sa prison. Ayant avoué avoir violé quatre femmes, il voulait savoir s’il pouvait bénéficier lui aussi du pardon. Pour lui répondre, j’ai utilisé l’analogie suivante.Imaginez deux routes : l’une est propre et bien fréquentée, tandis que l’autre comporte de profondes ornières qui vous mènent dans le fossé. L’hiver, le manteau neigeux les recouvre pareillement. De la même façon, nos péchés, petits ou grands, sont également couverts par Dieu. « Venez et plaidons ! dit l’Éternel. Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige ; s’ils sont rouges comme la pourpre, ils deviendront comme la laine » (Ésaïe 1:18).

			Oui, même des crimes horribles peuvent être pardonnés par Dieu. Les pires méchancetés peuvent être couvertes.

			Le Dieu de la seconde chance
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			Lisez cette histoire sur la rédemption.

			Un pasteur coupable d’immoralité fut obligé de démissionner dans la disgrâce. Il me confia ceci : « C’est comme lorsque l’on pèle un oignon ; une couche se décolle après l’autre et, au bout du compte, il ne reste rien au centre. Je me suis retrouvé seul avec Dieu. En raison de la honte, je me suis éloigné de chacune de mes connaissances. J’ai été méprisé, critiqué et j’ai mérité ce qui s’est dit à mon sujet. Je me suis demandé comment j’allais bien pouvoir continuer à me lever le matin et à mettre un pied devant l’autre ».

			Tandis que nous faisions la route dans sa voiture, il a mis un CD dans le lecteur et n’a pu s’empêcher de pleurer en entendant ces mots :

			« Golgotha couvre tout,

			Mon passé avec son péché et sa marque [‘sa honte’] ; 

			Ma culpabilité et mon désespoir,

			Jésus s’en est chargé sur la croix,

			Et Golgotha couvre tout. »2


			
				
					
				
				
					
							
							Bien des choses avaient été perdues qui ne pourraient jamais être restaurées, 

							mais tout n’était pas perdu.

						
					

				
			

			La croix de Golgotha signifiait qu’un nouveau départ était possible pour lui. Bien des choses avaient été perdues qui ne pourraient jamais être restaurées, mais tout n’était pas perdu. Sa communion avec Dieu fut restaurée et il commença à se faire de nouveaux amis. De petites bénédictions jalonnant son parcours lui rappelèrent que Dieu ne l’avait pas complètement abandonné. Avec le temps, il apprit à recevoir plus de grâce.

			Vous pensez peut-être : « Mais rien ne sera jamais pareil pour lui ». C’est vrai, rien ne sera pareil. Son péché a détruit son mariage et a fait beaucoup de mal à ses enfants. Cela dit, bien que la vie ne fût plus la même pour Adam et Ève, Dieu leur procura des vêtements à porter, restaurant ainsi leur communion avec lui par le sacrifice. Il agit de façon similaire avec nous. La seule chose que nous puissions faire consiste à lui remettre les lambeaux de nos mauvaises décisions et à lui faire confiance pour la guérison de notre âme.

			Certes, Dieu a dû tuer des animaux pour procurer à Adam et Ève des vêtements appropriés. Et Jésus a dû livrer sa vie pour que notre péché soit couvert et effacé. Rappelez-vous que le but de la croix est de réparer l’irréparable ; c’est ce que Dieu nous offre lorsque nous avons l’impression que les morceaux de nos vies ne pourront jamais être recollés. Aussi lisons-nous en Romains 10:11 que ceux qui placent leur confiance en Dieu ne seront jamais honteux et jamais totalement ni définitivement anéantis.

			En Éden, Dieu devint le Dieu de la seconde chance.

			Là où le péché a abondé, la grâce a surabondé

			Adam et Ève furent les premiers – mais certainement pas les derniers – à avoir pris un mauvais virage sur la route de la vie. Nous avons tous hérité d’un défaut de naissance et d’un besoin de grâce divine. Heureusement, là où le péché a abondé, la grâce a surabondé. « Là où le péché a abondé, la grâce a surabondé, afin que, comme le péché a régné par la mort, ainsi la grâce régnât par la justice pour la vie éternelle, par Jésus-Christ notre Seigneur » (Romains 5:20-21). Dieu promet de changer les malédictions en bénédictions et les échecs en tremplins.

			
				
					
				
				
					
							
							Merci à Adam et Ève ! Nous avons tous hérité d’un défaut de naissance et d’un besoin de grâce divine.

						
					

				
			

			Cela dit, malgré la nouvelle tenue vestimentaire d’Adam et Ève et la restauration de leur communion avec Dieu, les atroces conséquences de leur péché ont affecté chaque génération tout au long de l’Histoire. Nous portons tous les stigmates de la chute. Néanmoins, Dieu est allé les chercher là où ils se trouvaient afin de les orienter vers une nouvelle aventure. Ils n’auraient plus jamais la possibilité de se promener dans le jardin avec Dieu, mais ils seraient à même (ainsi que leurs descendants) d’avoir une communion avec lui, leur péché ayant été couvert. Les conséquences de leur mauvaise décision ne seraient pas annulées ; toutefois, ils pourraient continuer à servir Dieu en travaillant le sol et en peuplant la terre. Le serpent ne pouvait pas empêcher Dieu de leur accorder le pardon et la grâce.

			Dans le sillage de la mauvaise décision d’Adam et Ève, le péché et la grâce coexistent désormais de façon permanente. Les bénédictions coexistent avec les malédictions ; la miséricorde coexiste avec le crime. Il y a de la haine, mais aussi de l’amour, et le désespoir est compensé par l’espoir.
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			Bien que cette grâce soit offerte à tous, ce n’est pas tout le monde qui l’apprécie. La grâce abonde envers ceux qui ont l’humilité de la recevoir. Quant à ceux qui s’accrochent à leurs feuilles de figuier, c’est-à-dire à leur justice propre, ils continuent d’être frustrés et prennent des décisions apparemment judicieuses qui les mènent immanquablement à une impasse. Ils profitent éventuellement de leurs succès temporels, mais au bout du compte, ils n’ont rien à emmener avec eux dans l’au-delà.

			Jésus raconte l’histoire de deux hommes qui croyaient tous deux en la grâce. Un seul, néanmoins, connut le miracle de l’acceptation divine ; l’autre, tout homme de bien qu’il était, fut rejeté.

			L’histoire, tirée de l’Évangile de Luc, est bien connue. On y retrouve un pharisien et un collecteur d’impôts méprisé, qui se rendent au Temple pour prier. Le pharisien adresse sa prière en ces termes : « Ô Dieu, je te rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, qui sont ravisseurs, injustes, adultères, ou même comme ce publicain ; je jeûne deux fois la semaine, je donne la dîme de tous mes revenus » (Luc 18:11-12).

			Si nous croyons qu’il était en train de se vanter, rappelons-nous tout de même qu’il n’était pas comme les autres. En effet, il disait haut et fort : « Eux sont comme ça mais, par la grâce de Dieu, je suis différent ». Il savait que ses bonnes œuvres étaient dues à la bonté de Dieu. S’il était meilleur que les autres, c’est à Dieu que revenait la gloire.

			Le percepteur d’impôts, en revanche, écrasé par le fardeau de ses péchés, n’osait même pas lever les yeux au ciel mais se frappait la poitrine en disant : « Ô Dieu, sois apaisé envers moi, qui suis un pécheur » (Luc 18:13).

			Se référant au collecteur d’impôts, Jésus ajouta : « Je vous le dis, celui-ci descendit dans sa maison justifié, plutôt que l’autre. Car quiconque s’élève sera abaissé, et celui qui s’abaisse sera élevé » (Luc 18:14).
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			Oui, les deux croyaient en la grâce divine. Selon le pharisien bien-pensant, la grâce de Dieu était nécessaire uniquement pour faire de bonnes œuvres. La grâce de Dieu, pensait-il, nous aide à mieux faire. Le collecteur d’impôts, en revanche, savait que pour être sauvé, il fallait un miracle que Dieu seul était en mesure d’accomplir. Il n’avait pas juste besoin d’aide, il lui fallait le don du pardon, le don de la réconciliation. Seul Dieu pouvait accomplir ce qui était nécessaire. A-t-il été difficile pour ce pécheur, ce collecteur d’impôts, de recevoir la grâce ? Cela dépend. D’une part non, car il fut soulagé de découvrir que la grâce était à la disposition des nécessiteux. D’autre part, la grâce de Dieu est très difficile à accepter. L’expérience du brisement, qui accompagne le fait de devoir admettre son entière impuissance en dehors de la grâce divine, n’est facile pour personne. C’est aussi la raison pour laquelle le chemin qui mène à la vie est étroit, et que quelques-uns seulement l’empruntent (Matthieu 7:14). Pas étonnant que John Newton, un ancien marchand d’esclaves qui reçut cette compréhension de la grâce, n’ait pas eu de mal à être convaincu du fait que ni la vie sur terre ni notre séjour au ciel ne pourront épuiser notre émerveillement devant la provision divine.

			« Quand nous aurons pendant mille ans,

			Célébré ses louanges,

			Nous pourrons, comme au commencement,

			Lui offrir tous nos hommages. »3


			Lorsque le péché est entré dans le monde, la grâce était déjà là pour y remédier. À ceux qui vont l’accepter, la grâce est disponible pour restaurer la communion brisée avec leur Créateur et racheter leurs plus mauvaises décisions.

			Une prière

			Seigneur, je te remercie car il existe plus de grâce dans ton cœur que de péchés dans mon passé. J’ai eu mon lot de mauvaises décisions, mais je sais que tu peux me pardonner mon passé et couvrir mon péché afin qu’il ne me sépare plus de ta présence et de ta sainteté. Merci pour Jésus qui est mort à ma place afin de me donner sa justice. Je n’apporte rien, seulement le grand besoin que j’ai de toi ; je compte sur ta grâce pour me fournir ce que je n’ai pas.

			
				
					
 Albert Camus, La Chute (1956)

				

				
					
 Tiré de l’hymne « Calvary covers it all » de Walter G. Taylor, 1932.

				

				
					
 Tiré de l’hymne « Grâce infinie » de John Newton (1725-1807).
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